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Présentation
D’un continent à l’autre, depuis nos exils, lors de nos voyages et de nos combats, nous nous sommes rencontré·es. Dans le fracas des batailles de rue, dans les gestes reproduits d’un pays à l’autre, dans ces mots qui se sont fait écho en de multiples langues, nous nous sommes reconnu·es. Nous avons compris que nous faisions partie d’un combat transnational. Que nous faisions face à des pouvoirs internationalement organisés. Et que, en restant isolé·es les un·es des autres, nous ne pourrions rien. C’est de la rage et de l’amertume de nos défaites, mais aussi du besoin de ne pas en rester là, qu’est né le désir de se connaître et de se lier. Nous avons commencé à créer un réseau de liaisons planétaires avec celles et ceux d’entre nous qui, de premières lignes en assemblées populaires, de grèves féministes en comités de résistance, de ronds-points habités en forêts occupées, se sont découvert une sensibilité commune. Si les avant-gardes d’un autre temps prétendaient marcher un pas en avant des masses, nous savons que nous marchons un pas en arrière des soulèvements populaires des dernières décennies. Nous avons grandi dans leur sillage, ils ont été notre meilleure école. À partir de là, nous essayons de tisser la trame d’une expérience générationnelle.
De cette expérience qui relie toutes celles et ceux qui, quels que soient leur âge, leur genre, leur ethnie, leur religion ou leur langue, ont reconnu, au plus profond de leur cœur et de leur corps, l’émergence d’un nouveau cycle révolutionnaire.

L’auteur
Les Peuples Veulent est un réseau qui dépasse les frontières des nations et des corps. Un réseau enraciné dans une myriade d’espaces et de territoires qui s’attachent à construire des pouvoirs populaires. Ce manifeste, fruit du travail d’une soixantaine de personnes réparties sur les cinq continents, a été rédigé simultanément en arabe, espagnol, anglais et français.
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C’est dans la banlieue de Paris, métropole coloniale mais aussi carrefour d’exils, que nous avons lancé pour la première fois en 2019 une invitation à se réunir pour des rencontres internationales. Ces rencontres, nous les avons appelées « Les Peuples Veulent ». Un nom comme l’écho ininterrompu du cri qui a secoué le monde pendant plus d’une décennie : « Le peuple veut la chute du régime ! » Une phrase qui, mise au pluriel, pourrait suffire à décrire notre aspiration.
Quelques années plus tôt, ce cri de ralliement avait été rapporté à Paris dans les bagages des révolutionnaires syrien·nes. De leur rencontre avec des dissident·es locales est né un espace hybride : La Cantine Syrienne. Une coopérative qui n’était rien d’autre qu’un lieu chaleureux pour reprendre des forces et un peu de courage. Un lieu où l’on pouvait sortir de l’isolement, où une communauté d’exilé·es et d’ami·es de plusieurs pays a pu peu à peu se constituer. Un lieu où les débats les plus âpres tournaient autour de la cuisine… et de la révolution.
De cette communauté a émergé l’idée du processus « Les Peuples Veulent », auquel se sont joint·es, année après année, des révolutionnaires du monde entier. Nous y avons partagé nos expériences sur ce que nous essayons de construire et de combattre dans nos territoires et nos quartiers. Nous avons pris le temps d’apprendre à nous connaître autour de grands banquets, de fêtes, de discours électriques et de discussions parfois difficiles. Nous nous sommes permis d’imaginer que le futur réservait d’autres possibles que la chape de plomb répressive qui s’était abattue sur nous.
La dernière de ces rencontres a esquissé une nouvelle direction. Des révolutionnaires sont venu·es de quarante pays et des milliers de personnes sont venu·es les rencontrer. Beaucoup d’entre nous ont exprimé le désir de construire quelque chose de plus durable, d’aller plus loin. Cette énergie nous a fait prendre conscience qu’il y avait encore beaucoup à faire, que ce n’était qu’un début. La cantine est restée cantine, et le réseau a commencé à dessiner sa propre constellation.
L’expérience d’écriture du texte que vous tenez entre vos mains a débuté à l’été 2023. Elle a d’abord réuni neuf personnes provenant de différentes géographies nommées Liban, France, Syrie, Tunisie, Chili, Grande-Bretagne, Kurdistan, Russie et Iran. Neuf personnes qui, chacune à leur façon, ont participé aux soulèvements de notre temps. Puis les différentes versions du texte ont été discutées à Santiago et à Beyrouth, à Lyon et à Buenos Aires, dans le Massif central et sur les collines de Galloway en passant par la plaine de la Bekaa. Tout au long du chemin, il a été retouché, étoffé, confirmé, chamboulé par les critiques de tout·es celles et ceux qui ont contribué à son écriture. Depuis l’exil ou depuis nos lieux de combat, au Nord, au Sud, à l’Ouest et à l’Est, il s’est enrichi des récits et des analyses de participant·es aux révolutions d’Égypte, du Soudan et d’Irak, aux révoltes paysannes en Inde, à la vague féministe en Amérique latine, au soulèvement pour George Floyd, à celui du Sri Lanka, aux résistances palestiniennes et ukrainiennes, et à bien d’autres encore.
Déposant nos lunettes idéologiques, écartant les rideaux des analyses dominantes et de la géopolitique des studios de télévision, nous sommes allé·es à la rencontre d’autres corps en lutte. Au fil de nos rencontres, nous nous sommes tendu la main pour assembler les éléments épars de ce que nous avions vécu. C’est à partir de ces rencontres, de l’éclairage mutuel qu’elles ont produit, que nous avons tenté de saisir les enjeux des situations, dans leur mouvement même, dans leurs hésitations et leurs contradictions.
L’exercice était difficile. Il fallait, depuis différents endroits du monde, tirer le meilleur de nos échanges et de nos expériences pour poser les bases d’une analyse de l’état des forces en présence et des enjeux de l’avenir proche. Puis se donner des objectifs à court, moyen et long terme. L’intensification des guerres ouvertes, en Ukraine, au Soudan, puis en Palestine et au Liban, pour ne parler que des plus récentes, et le renforcement des logiques de blocs qu’elle entraîne étaient des obstacles de taille. Comment ne pas paraître hors du temps à dresser des plans pour un internationalisme nouveau à l’heure où le bruit des canons se fait partout entendre ?



Nous reconnaître
« Nos costó tanto encontrarnos, no nos soltemos1. »


Nous pourrions ne retenir de notre époque que les images de son effondrement en cours. Forêts en flamme, mers devenues cimetières, épidémies, famines et invasions meurtrières.
Mais nous pourrions retenir autre chose. Nous pourrions retenir la puissance des soulèvements qui ont secoué les campagnes et les villes du monde entier. N’épargnant aucun continent, aucune géographie. Nous pourrions nous souvenir que, au milieu de cette atmosphère de fin de civilisation, les foules du monde ont refusé le fatalisme. Que des gouvernements, des régimes et quelques têtes sont tombées. Nous pourrions retenir de ce début de siècle que les peuples sont revenus frapper à la porte de l’histoire.
Les centaines de commissariats incendiés par des prolétaires en Iran, comme le millier de bâtiments publics attaqués par les révolté·es des quartiers populaires en France. Les barricades géantes de Maïdan à Kyiv, comme la prise d’assaut des banques par les insurgé·es du Liban : partout, la violence de l’insurrection est venue répondre à celle de l’humiliation.
Celles et ceux d’entre nous qui ont vécu le saccage des arcs de triomphe, l’envahissement des piscines présidentielles, les danses enragées se répondant par-delà les frontières se souviennent de la colère. De la colère, mais aussi de la beauté libérée défiant le règne de la tristesse. Elles se rappellent l’atmosphère chaleureuse de cette bibliothèque ouverte au cœur d’un siège, de ces conversations nocturnes autour de cuisines de rue improvisées, de ces murs splendides, fardés de slogans, de traits d’humour et de messages d’amour, de ces dizaines de milliers de voix chantant comme une seule que rien ne serait plus comme avant.
Ils peuvent bien repeindre les murs, re-boulonner les statues, nous jeter sur les routes de l’exil, nous enfermer, massacrer les nôtres, une flamme reste au fond de nos cœurs lors des moments les plus durs, les plus froids, les plus sinistres que nous avons à traverser. Dans la révolte, nous avons retrouvé notre dignité.
D’un continent à l’autre, depuis nos exils, lors de nos voyages et de nos combats, nous nous sommes rencontré·es. Dans le fracas des batailles de rue, dans les gestes reproduits d’un pays à l’autre, dans ces mots qui se sont fait écho en de multiples langues, nous nous sommes reconnu·es. Nous avons compris que nous faisions partie d’un combat transnational. Que nous faisions face à des pouvoirs internationalement organisés. Et que, en restant isolé·es les un·es des autres, nous ne pourrions rien.
C’est de la rage et de l’amertume de nos défaites, mais aussi du besoin de ne pas en rester là qu’est né le désir de se connaître et de se lier. Nous avons commencé à tisser un réseau de liaisons planétaires avec celles et ceux d’entre nous qui, de premières lignes en assemblées populaires, de grèves féministes en comités de résistance, de ronds-points habités en forêts occupées, se sont découvert une sensibilité commune.
Si les avant-gardes d’un autre temps prétendaient marcher un pas en avant des masses, nous savons que nous marchons un pas en arrière des soulèvements populaires des dernières décennies. Nous avons grandi dans leur sillage, ils ont été notre meilleure école. À partir de là, nous essayons de tisser la trame d’une expérience générationnelle. De cette expérience qui relie toutes celles et ceux qui, quels que soient leur âge, leur genre, leur ethnie, leur religion ou leur langue, ont reconnu, au plus profond de leur cœur et de leur corps, l’émergence d’un nouveau cycle révolutionnaire.
Aucune des idéologies ni des grilles d’analyse politique dont nous avons chacun·e hérité n’est seule à même de saisir le tumulte de notre époque. C’est pourquoi nous n’avons pas cherché à en créer de nouvelles. En revanche, nous avons une idée de la méthode qui nous permettra de trouver de nouvelles voies praticables pour faire sens et corps ensemble. L’internationalisme est le nom de cette méthode.
La tâche révolutionnaire est en partie devenue une tâche de traduction. Partager et traduire nos perceptions de la réalité, puis les mettre en circulation sont les premiers pas de notre méthode. Nous avons rassemblé ici les premiers éléments saillants issus de ces partages et essayé de les ordonner pour qu’ils puissent servir à quiconque voudrait participer activement à la suite des événements.
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